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rentes à des lignées provençales. Ils trouveront
i'étymologie de leurs noms patronymiquesdans
le glossaire de Mireille, soigneusement dressé
par le savant M. Oscar Hennicke. -Ces noms
sont pleins de couleur locale et parfumés de
l'odeurdu terroir. Beaucoup de ceux qui les por-
tent sont maintenant des gens du Nord, de l'Kst
ou de l'Ouest, ce qui montre, une fois de plus,
le prodigieuxva-et-vient de races diverses, qui,
par une fusion séculaire, ont constitué l'unité
nationale des Français.

'J'ai reçu les Sept Contes de Barbe-Bleue et
Xiutres contes merveilleux, d'Anatole France
Pferre et Thérèse, de Marcel Prévost. Je vou-
drais vous parler aussi des Unis, d'Edouard
•Rod; des Six petites Filles, de L. Delarue-Mar-
'drus des Toits rouges, de Gaston Rouvier^ de la
'Revanche de Paris, de Jules Lafforgue; des ré-
cents travaux historiques d'Etienne Dejean,' et
'du roman d'Adolphe Aderer intitulé le Drapeau
ou la Foi ? Nous ne manquerons pas de sujets
'd'entretien pour cet été.

GASTON Deschamps.

NOUVELLES DU JOUR

La commission d'administration générale et de
décentralisationa continué hier à la Chambre l'exa-
men du projet de loi sur le statut des fonctionnai-
res.

Le texte du gouvernement,en ce qui concerne les
pénalités, a été accepté par la commission. D'autre
part, la commission a décidé, sur la proposition de
M. Ribierre, que le conseil supérieur de discipline
ne comprendraitpas de parlementaires et qu'il se-
rait composé de deux conseillers d'Etat, deux con-
seillers à la Cour de cassation et deux conseillers
maîtres à la Cour des comptes, élus annuellement
par leurs collègues.

On sait que le projet du gouvernement donnait °

au conseil des ministres la nomination de ces ma-
gistrats.

La commission a repoussé l'article 21 du projet,
qui donne au conseil des ministres le droit de passer
outre aux décisions de ce conseil. Le but de cet arti-
cle était de donnerau gouvernementle dernier mot
dans les conflits qui "pourraient naître entre les
fonctionnairesrévoltés et lui.

Dans sa réunion d'hier, le groupe socialiste unifié
s'est occupé du projet de statut. Il a chargé M. Al-
laid de déposer un contre-projet tendantà donnerle
droit syndical aux fonctionnaires.

M. Edmond de Rothschild, membre de l'Institut,
est nommé membre du conseil des musées natio-
naux, en remplacementde M. Emile Michel,décédé.

M. Edmond de Rotchsohild est le frère de M. Al-
phonse de Rothschild qu'ii a déjà remplacéà l'Ins-
titut. •

Ainsi que nous l'avions fait prévoir hier, la loi
supprimant l'industrie des bookmakers est promul-
guée aujourd'hui au Journalofficiel, *ous la date du
4 juin.

M. Jacques Pion, dans un discours prononcé hier
au congrèsrégional de l'Action libérale populaireà
Lyon, a rappelé qu'il revenait de Rome et décritla
magnificence des fêtes dont il avait été témoin. Ili,
ajouté

Vous avez peut-êtr« entendu dire que l'attitude du
Saint-Siègeà l'égard de la France s'était modifiée dans
ces derniers temps, qu'il encourageait des tentatives
que nous jugeonsimprudentes etdangereuses, qu'enfin,
depuis la loi de séparation, il avait des vues différen-
tes de .celles qu'il avait suivies jusqu'alors dans ses
rapports avec la France.

Soye^ pleinement rassurés rien n'est changédans
la politique du Vatican à l'égard de notre pays. 1

Vousvous rappelez ce que Pie X a dit dans de mé-
morables circonstances, notamment dans l'encyclique
qui condamnait les associationscultuelles.

« Les ennemis de l'Eglise s'efforceront de persuader
au peuple que nous n'avons pas en vue uniquement
le salut de l'Eglise de France; que nous avons eu un
autre dessein étranger à la religion; que la forme de
la République en I-Yancc nous est odieuse et que nous
secondons pour la renversa: les efforts des partis ad-
verses.

•• Ces récriminations et autres semblables, qui se-
ront, comme le font prévoir certains indices, répan-
dues dans le public pour irriter les esprits, nous les
dénonçons d'ores et déjà et avec toute notre indignation
comme des faussetés insignes.

Et plus tard, dans la solennelle allocution consisto-
riale du 15 avril 1907, il s'est exprimé ainsi

« Au moyen de sophismes manifestes, ils s'efforcent
à confondreles institutions, la forme établie du régime
républicain avec l'athéisme, avec la guerre à outrance
contre tout ce qui est divin, et cela, afin de pouvoir
accuser d'ingérence illégiume toute intervention .de
notre part dans les affaires religieuses du pays, inter-
vention que nous commandele devoir sacré de notre
charge. Ils espèrent du même coup arriver à faire
eroire au peuple que qu.ind nous défendons les droits
de l'Eglise, nous nous opposonsau régime populaire;
et cependant ce régime, nous l'avons toujours accepté,
toujours respecté. »

Ces paroles prononcées depuis la rupture du Con-
cordat expriment toujours ia pensée du Saint-Siège,
je vous' l'affirme. Invoquez-les-hautement contre tous
ceux qui prétendent que quelque chose est changé, et
ne craignezni désaveu ni atténuation de ce langage
qui est tout un programme pour nous.

CHEZ LES «CHEMINOTS»»
Le groupe de Dieppe des travailleurs des chemins

fle fer adhérent au syndicat national a voté l'ordre
du jour suivant

Après avoir pris connaissancede l'attitude du cama-
rade Guérard lors de la grève des postiers, les mem-bres du groupe de Dieppe demandent que notre syn-
dicat ne reste pas affilié à la Confédération générale
du travail; qu'il soit demandé à ce sujet l'avis de tous
les groupes, et qu'en présence d'une majorité qui ne
devra, croyons-nous,laisser aucun doute, des disposi-
tions pour faire le nécessaire soient immédiatement
prises par le conseil d'administration.

AU JOUR LE JOUR
La mort de M. Chauchard

ili. Chauchard est mort cette nuit, vers une heure
e demie.
M. Chauchard était une personnalité parisienne

connue par sa fortune et par ses collections magni-
fiques.

il était né aux Mureaux (Seine-et-Oise), le 22 août
1821 et débuta modestement dans le commerce,
aux magasins du Pauvre Diable. Il avait acquis
quelque fortune lorsque, après une tentative in-
fructueuse, il eut de nouveau en 1854 l'audacieuse
idée de créer un magasin où seraient réunies les
diverses spécialités de son industrie, et il organisa
les magasins du Louvre, avec M. Hériot, employé
de commerce lui aussi, pour associé. Par la suite,
tous deux s'adjoignirent M. Faret, petit négociant
en nouveautés. L'entreprise fut à ce point prospère
que lorsque M. Chauchard abandonnait ses fonc-
tions de directeuren 1885, on évaluait sa fortune
à un chiffre considérable de millions. En outre de
180 ou 200 actions de la Société du Louvre, il possé-
dait des capitaux qu'il plaça, en s'adressant à plu-
sieurscompagnies d'assurances, en viager, ce qui
lui fournit un revenuannuel de 750,000 francs. Mais
les magasins du Louvre continuant à prospérer, il
arriva que ses actions il possédait à peu près la
moitié du capital social produisaient annuelle-
ment de trois à quatre millions de rentes.

On peut dire que M. Chauchard transforma le
grand commerce des « nouveautés ». Les « grands
magasins » ces formidables entreprisesactuelles

qui ont eu une si grande influence sur les usages et
les moeurs du peuple pauvre et aisé de Paris sont
son œuvre.

Ses innovations sont nombreuses le prix mar-
que sur les marchandises la vente « à condition »
ou le « rendu » qui permet à l'acheteurde se faire
rembourser le prix d'un objet qui, après livraison,a
cessé de lui convenir; les ballons-réclame,qui ré-
.jouiront tant de générations de bambins et de fil-
lettes le buffet gratuit; la vente périodique de cou-
pons de pièces d'étoffes dont le succès ne s'est pas
ralenti et rassemblechaque semaine, dans le hall
des grands magasins, un nombre incalculable de
femmes affairées et avides.

Sous la direction de M. Chauchard, la prospérité
de ses magasins devint telle qu'il arrivait que le
chiffre de la recette d'un seul jour était trois fois su-périeur au capital initial. Ce capital ne fut jamais
augmenté depuis la création de la société'; il était
de 1,050,000 francs divisé en 420 actions de 2,500 fr.

Si le papier commercial des magasins du Louvre
porte aujourd'hui 22 millions de capital social,
c'est que chaque année les réserves étaient ajoutées
au capital.

Depuis qu'il avait abandonnéla direction des ma-
gasins du Louvre, M. Chauchard vivait soit dans
son hôtel somptueux de l'avenue Velasquez, au
parc Monceau, soit dans le château de Long-
champ,au bois de Boulogne. En ces deux demeures
il amassa, durant quarante années, les objets d'art
les plus divers.

On a raconté, touchant ces collections et la façon
souvent originale dont M. Chauchard les composa,
cent anecdotes bizarres.Il est évident que ce Mé-
cène fut l'objet, bien des fois, des plus étranges
sollicitations.Dans sa crainte de voir partir à l'é-
trangerdes chefs-d'ceuvrBqu'on lui persuadaitguet-
tés par de richissimesAméricains et dans son désir
ardent do conserver à Paris des toiles d'artistes
français, il achetait, il achetaitsans répit.

Quoi qu'il. en soit, ses collections de tableaux
sont de très grande valeur. Elles étaient, en
tes dernières années, estimées à vingt millions.
D'abordles paysages de Corot M. Chauchard enpossédait vingt-cinq, qui lui coûtèrent 2,500,000
francs. La Passage du gué, à lui seul, coûta 200;000
francs; la Clairière, une Vue de V.ille-d'Avrau, la
Jiansa des nymphes150.000francs chacune.

M. Chauchardavait encore pour 435,000 francsde
tableaux do Daubigny, pour 365,000 francs de ta-
bleaux de Decamps. Deux Delacroix valent 140,000
francs, et dix-sept DJaz 600,000 francs. Les Jules
Dupréj les Fromentin, les Isabey valent 1 mil-
lion.

Meissonier était abondamment représenté dans
ces collections. Les toiles de ce maître,parmi les-
quelles le fameux 1814, le Liseur blanc, le Liseur
noir, la Corfidence, sont estiméesau delà de mil-
lions.

On y admire sept tableaux de Millet (dont le célè-
bre Angelus racheté 700,000 francs en Amérique, et
l'admirableBergère et son troupeau achetée un mil-
lion à la vente de la collectionVan Praët).

Enfin les Rousseau coûtèrent à M. Chauchard
plus d'un million et les Troyon 2,400,000francs.

Dans ces collections, figurent encore les bronzes
de Barye de la collection Rochefort, des Gains-
borough, des Ziem, des Charles Jacque, des Henner,
des Commerre,des Roybet, des Edouard Detaille.

Sa maison contient une quantité considérable de
bustes de M. Chauchard,en marbreet en bronze, de
tous les formats. On y remarque le portrait du
maître du logis par Benjamin Constant. M. Chau-
chard est représentéen redingote, avec ses légen-
dairesfavoris blancs et ses cheveux blancs séparés
symétriquementpar xtne raie sans défaut.

M. Chauchard possédait encorfi des collections
remarquables de tapisseries anciennes (plus de 160
mètres ornent les murailles de l'hôtel du parc Mon-
ceau), de marbres et de bronzes, de porcelaines-et
d'émaux.

Toutes ces collections sont depuis quelquessemai-
nes accumulées pourl'inventairedanstoutle premier
étage de l'hôtelde TavenueVelasquez. C'est ainsi qu?a-
près avoir traverséplusieurs pièces encombrées do
statues, statuettes, objets d'orfèvrerie, la plupart
fort riches et quelques-unes précieuses, comme la
soupière en argent ciselé de Joséphine, ou le «dé-
jeuner » de Mme de Mainterion,on arrive à une salle
oblongue où sont exposés les chefs-d'œuvre de Mil-
let, Corot, Meissonier, etc., qui vont enrichir nos
collections nationales.

M.Chauchard avait été promu à la dignité de
grand-croix de la Légion d'honneur,par décret de
M. Fallières du 5 août 1907, en qualité de collection-
neur c'est du moins le titre que lui donne YAlrrta-
nach national, annuaire officiel de la République
française.

Il avait fait à cette occasiondonation de ses collec-
tions à l'Etat, par acte déposé chez M0Jousselin, son
notaire.

Ce collectionneur passionné s'intéressait aus-
si aux œuvres d'assistance et de charité. Il
mettait, plusieurs fois l'an, des sommes impor-
tantes 'au service d'associations artistiques ou lit-
téraires et de sociétés de secours mutuels. Aux em-
ployés du Louvre il fit don d'une maison de repos à
Versailles.

On n'a pas oublié l'incidentqui se produisit il y a
peu de semaines, lorsque les employés des pompes
funèbres, prévoyant les funérailles qu'il avait or-
données, refusèrentde se priver de leurs « dons na-
turels d'ornement» pour satisfaireà ses volontés
suprêmes.Lorsque M.Hériot mourut, des obsèques
fort imposantes lui furent faites; à l'issue de la
cérémonie l'ordonnateur vint trouver M. Chau-
chard « Eh bien, monsieur, dit-il, comment trou-
vez-vous ces funérailles? Fort belles, assuré-
ment. -Mais je puis affirmer que s'il vous plaît,
nous ferons mieux encore. pour vous. Venez donc
en causer avec moi demain. »

C'est ainsi que M. Chauchard régla lui-même le
cérémonial de ses obsèques, avec une sérénité qui
n'est pas d'un esprit médiocre.

La cérémonie sera composée tout entière dans le
style Louis XV avec carrosses et laquais en tenue
de l'époque. Des dispositions avaient été prises, il
y a quelque temps, d'après lesquelles 4,000 em-
ployés du Louvre devaient précéder le cortège ils
devaient avoir à leur tête les 200 garçons de recette
en livrée et un piqueur à cheval en costume de gala.

Depuis plusieurs années M. Chauchard avait fait
édifier au Père-Lachaise le tombeauoùil reposera.
Ce tombeau est naturellement somptueux et sera
dominé par le buste du philanthrope amateur d'art.
Son cercueil en bois d'amarante, cerclé de bronze
ciselé, coûta 20,000 francs. M. Chauchard voulut
être magnifique et prévoyant jusqu'en ses derniers
desseins.

Dans l'hôtel de l'avenue Velasquez ou dans son
château de Longchamp qu'il avait loué à la ville de
Paris (des animauxde bronze et de marbre.gardaien,t
les,pelousesde cette somptueusedemeure- où l'on
admirait notammentla fameuse penduleLouisXV)t
M. Chauchard reçut des personnalités connues du
monde politique, commercial et artistique. On y
voyait parfois réunis MM. Emile Loubet, Georges
Leygues,Eugène Etionne, Mézières, Bétolaud, Pal-
lain de Selves, Lépine, Henri Rochefort, Gaston
Calmette, Barrière, ancien sénateur, Lozé, de Ver-
neuil, le docteur Du^uet, .Le Barbier de Tinan,
Jousselin, Charvet, Honoré, Laurent, le général
Florentin, Abel Combarieu.Fessart. GeorgesBoyer,
Fayssat, Mayeu, l'amiral Duperré, Forestier, Bous-
quet, etc.

M. Chauchard, qui avait :le génie commercial,
avait aussi ses petites manies.Voici l'une d'elles il
portait constammentdans ses poches un marron
d'Inde et deux pommes de .terre.

Suivant une superstition «populaire, en effet, le
marron d'Inde préservedes maladies,et les pommes
de terre sont des fétiches;qui. conjurent la mauvaise
fortune.

M. Gaston Cal mette, qui fut un des familiers de
M. Chauchard, cite dans. le Figaro certains traits

qui fixent heureusementla physionomiede ce grand
commerçant

.Le geste était bref, le langage nerveux et mor-
dant, souvent traversé d'une pointe d'humour, la mé-
moire était prodigieuse et sans défaillance et la pas-
sion avec laquelle il imposait son opinion,ses convic-
tions ou ses enthousiasmes nous stupéfiait tous et nous
charmait.

.11 était resté, malgré son départ, le commerçant
par excellence: le maniement des affaires avait d'ail-
leurs développé en lui l'esprit pratique au plus haut
point; et quand il pouvait encore, par une habile con-
versation, déciderun ami à aller acheter au Louvre un
flacon d'eau de Cologne ou une paire de gants, il lui
semblait que sa journée n'était pas perdue Cependant
avant de se réjouir, il se renseignait discrètement
pour s'assurer que l'acquisition promise avait été
faite.

C'est, ajoute M. Gaston Calmette, avec cette persis-
tante opiniâtreté que s'édifient les grosses for-
tunes.

A de fréquentes heures, il était même, au milieu
de ses richesses, l'un des plus à plaindre parmi les
humains.

Depuis trente ans, en effet, à la suite de cette exis-
tence de travail incessant et de préoccupationscons-
tantes, il avait été atteint d'une sorte d'eczéma qui peu
à peu avait gagné tout le corps, l'envahissant depuis
les pieds jusqu'aux mains. Pour essayer de calmer
d'intolérables démangeaisons,il passait des nuits en-
tières à s'arracherla peau. On lui retenait les mains,
on lui prodiguait tous les remèdes possibles: mais les
plaiespromptementrouvertes n'avaient jamais le temps
de se cicatriser, et c'était au milieu des cris de souf-
france, dans des insomnies torturantes, qu'il attendait
l'arrivée du jour bienfaisant, car le jour seul lui accor-
dait un peu de-répit.

Mais il y a quelques semaines, l'alimentationdu
malade devint impossible 'y l'intestin était paralysé;
il ne pouvait plus absorber qu'un peu d'eau de Vi-
chy

Chauchard n'en conservait pas moins, pendant les
trente premiers jours, toute sa lucidité; il tenait à re-
cevoir ses intimes; il échangeait avec eux des propos
d'une intelligenceparfaite il s'inquiétait de la santé
ou de l'absence de ses amis,il réclamaitmême. comme
autrefois, la venue quotidienne de son coiffeur, s'irri-
tant à l'idée de laisser en désordre un seul jour ses
beaux cheveux blancs ou sa longue barbe aussi écla-
tante que la neige.

Le malade tomba il y a quinze jours dans le
coma. Il succomba cette nuit sans avoir repris con-
naissance et sans souffrir apparemment.

Le testamentde M. Chauchardfut rédigé, croit-on,
voici une dizaine d'années. On n'en connaît pas jus-
qu'ici les dispositions. M. Georges Leygues et
M0 Jousselin, notaire, sont désignés comme exécu-
teurs testamentaires.

Les costumes de « Chantecler »

M. Clarckson fait un procès à MM. Edmond,Ros-
tand, Henry Hertz et Jean Coquelin. M. Clarckson
est un costumieranglais qui devait, à en croire les
journaux, combiner les costumesde Cliantecler.Or,
M. Clarckson ne voyant pas venir la commande
attendue, et selon lui promise, assigne auteur et di-
recteurs en 50,000 francs de dommages-intéréls.

M. Clarckson raconte dans son exploit qu'il
alla jusqu'àCambo montrer ses costumes à M. Ros-
tand, que le poète et Mme Rostand furent enthou-
siastes, qu'il rentra ravi, qu'il reçut ainsi la com-
mande verbale de cette sensationnelle fourniture
pennée, et qu'il escomptaitune grande gloire d'une
telle collaborationà l'illustre Chantecler.

Que répondentà cela les metteurs en scène de la
pièce fameuse?

« Nous avions d'abord cherché, nous dit M. Henry
Hertz, diverses combinaisons à Paris. Mais la ques-
tion n'était pas aisée à résoudre. Nous en étions
donc à des études préliminaires, lorsqu'on nous
parla de M. Clarckson, costumier et perruquier an-glais ingénieux. Nous nous trouvions,à ce moment,
à Londres, où Coquelin jouait, et M. Clarckson pré-
para des projets de costumes, comme d'autres artis-
tes en préparèrent, afin que M. Rostandse pronon-
çàt.

» En novembre dernier, M. Clarckson -vint à Paris
d'abord, à Cambo ensuite, porteur de ses costumes.
Tout de suite nous lui dîmes que certains détails
étaient inadmissibles et qu'au demeurant le -poète
jugerait. M. Clarckson s'illusionna,ou nous veut il-
lusionner, lorsqu'il parle de l'enthousiasmequi. l'ac-
cueillit à Cambo. ,11 .resta tout juste trois -heures
dans la cité pyrénéenne,et quelques jours après, par
une lettre recommandée du 22 novembre,nous l'a-
vertîmes que nous conservions toute notre liberté

d'action. C'est le seul écrit que M. -Clarckson«ft Se «
nous. D'ailleurs, notre conseil et ami Me Albert
Clemenceau plaidera la chose et quoiqu'on ait cou-
tume de considérer tous les détails de Chantecler
comme d'ordre public et de discussion journalisti-
que, nau« nous permettrons de réserver nos argu-
ments pour le tribunaL

» M. Clarckson dans sonexploitinvoquecette rai-
son que nous aurions fait annoncerpar la presse sa
collaboration pour les costumes. M. Clarckson veut
donc nous rendre responsables de tout ce qu'on
écrivit sur Chanleclerl Ceci est effroyable,et assez
comique. Nous n'avons rien annoncé du tout, et
bien vite au contrairenous renonçâmesà démentir
les nouvelles les plus invraisemblables,comme la
collaboration du costumieranglais.

» Le 19 janvier, je fis régler à M. -Clarckson ses
frais de voyage Paris et à Cambo, et voyez tafac-
ture il a signé «pour solde». Ce qui .marque bien
notre intention d'en rester là. Ce mémoire clôt l'aï-
faire sur une nate moliéresque. On y lit: « Pour
six jours loin de mon pays, de ma famille et de
mes employés, la charge minimeà M. Hertz de six
livres. » Et là-dessus, j'ai payé jusqu'aux arrêts
personnels de M. Clarckson au buffet de Bayonne. »

Les costumes sont en ce moment fabriqués, à.,
Paris par M. Edel. M. Edmond Rostand, qui en a lui-"
même inspiré quantité de détails, en est satisfait, et
tout s'annonce àmerveille. Chantecler ne se ;fera
pas habiller à Londres: c'est un coq gaulois.

FAITS DIVERS
LA. TE MP B R A T U RB

Bureau central météorologique
Samedi "5 juin. La pression barométrique est

basse sur toute l'Europe; elle présente de nombreux
minima dont les plus importants se trouvent sur la
Finlande (Kuopio 747 mm.) le Danemark (754 mm.) et
l'ouest de la France (le Mans 755 mm.).

Les fortes pressions ne persistentplus que dans les
parages des Açores où l'on note 767 mm.

Le vent est faible ou modéré d'entre nord et est sur
nos côtes de la Manche, d'entre sud et ouest sur celles
de l'Océan, d'entre est et sud en Provence.

Les pluies ont été générales en Europe; en France
on a recueilli 14 mm. d'eau à l'île d'Ouessant, 13. Bel-
fort, 10 à Belle-Ile, 9 à Calais, 10 à Clermont-Ferrand,4
à Bordeaux.

La température a baissé légèrement dans nos ré-
gions sauf dans le nord-ouest; elle était ce matin de 2»
à Arkangel, 12° au Havre et à Limoges, 14» à Paris
et à Toulouse, 23° à Lesina.

On notait G° au puy de Dôme, i° au mont Mounier,
–5° au pic du Midi.

En France, des pluies sont encore probablesavectemps moyennement chaud.
A Paris, hier, la température moyenne, 16°3, a été

supérieure de 0°8 à la normale (15°5).
A la tour Eiffel, température maximum 19°2, mini-

mum 10°5.

Observatoire municipal (région parisienne)
Des averses orageuses, fournissant de 2 à 6 mm.

d'eau, sont encore tombées hier, vers 7 h. du soir, enbanlieue nord, ouest et sud, et sur le nord de la ville.
Ce matin, le ciel est très nuageux et les vents, fai-

bles de sud-sud-ouest près du sol, soufflent de l'est-
sud-est dans les régions élevées.

La température a peu varié les maxima d'hier sont
voisins de 23°, et la moyenne sensiblement normale.
Aujourd'hui les minima sont généralement compris
entre .10 et 12°.

La pression barométrique, stationnaire, accuse à
midi 755 mm. 2.

Tirage financier. Ce matina eu lieu.le tirage
des obligationsde la ville de:Paris 1898.

Le numéro 230,395 gagne 200,000 francs.
Le numéro 305,600 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéios suivants gagnent chacun

10,000 francs 456,231 426,103 315,691–375.312.
Les quatre numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs 191,652 418,521-288,235–677,829.
40 autres numéros sont remboursés chacun par

1,000 francs.

La semaine anglaise à IVaney. Les délé-
gués du County council et du Parlement anglais, en
ce moment en Lorraine, ont excursionné hier en
automobile accompagnés par MM. Beauchet, maire,
et Ruttinger, adjoint de Nancy, le général Langlois,
sénateur de Meurthe-et-Moselle et nombre de per-
sonnalités appaitenant aux mondes industriel, com-
mercial et artistiquede Lorraine.

Aujourd'huila caravanepartira par train spécial
pour Varangeville où elle visitera les mines de sel.
Puis elle se rendra à Lunéville dont la municipalité
la recevra officiellement.

Une affaire de coi'rsjptioii. A la suite d'un
entretien avec le capitaine Marix, Me de Monzie,
son défenseur, s'est renduhier auprès de M. André
et l'a informé que son client avait l'intention de se
pourvoir devant la chambre des mises en accusation
contre l'ordonnance rejetant sa demande de mise en
liberté provisoire.

Ce pourvoi aura pour résultat d'arrêter la marche
de l'instructionpendant quelques jours, l'acte de se
pourvoir contre la décision du juge ayant un carac-
tère suspensif.

Son chien. Mlle de Brémond, une ancienne
artiste qui s'est suicidée, a laissé en s'en allant son
chien fidèle à une amie. Nous l'avons dit. Maisnous
avons dit aussi que l'amie avait envoyé lafour-
rière le chien fidèle, et l'amie nous assure qu'il n'en j
est rien, qu'elle gardera chez elle la hôte favorite,
parce qu'elle est une femme.honnête. Nous nous en
réjouissonspour le caniche et pour l'amie.

Un -drame du vitriol. Sur mandat de M.
Worms, juge d'instruction, Mme Yvonne Vachter,
qui s;est livrée avant-hier à l'attentat que nous
avons relaté sur la personne de M. Alfred Chanut, a
été arrêtée hier, vers six heures du soir, par deux
inspecteursde la Sûreté, au moment où elle réinté-
grait son domicile, 87, rue Mozart. Elle n'a opposé
aucunerésistance aux agents et a même revendiqué
la responsabilitéde.son acte

M. Chanut, a-t-elle dit, a moralement brisé.ma
vie. J'avais à mon tour le droitd'attenter à la sienne.
Ainsi que je le lui ai écrit hier, je recommencerais
demain si j'étais mise en liberté.

Mme Vachter a déclaré qu'elle avait acheté chez
un marchand de couleurs dont elle a refusé de don-
ner le nom, l'acide sulfuriquequ'elle a jeté au vi-
ssage de son ancien ami, et le récipient dont elle
s'est servie, dans un bazar du quartier. Elle a été
envoyée au Dépôt.

Le désespoir d'un père. Charles Gayer,
âgé de cinquante-troisans, ouvrier carrier à Mo-
rintru, commune de la Ferté-sous-Jouarre (Seine-
et-Marne), était veuf depuis cinq ans et habitait une
maisonnetteisolée avec ses trois enfants, deux filles
et un garçon. Marie, l'aînée des filles, était atteinte
d'une neurasthénieprofonde dont le rnédecin ne dé-
sespéraitpas cependant de venir à bout.

Son espoir sera déçu, car la malheureuse jeune
fille alla hier matin se pendre dans le grenier, où
son père finit par la découvriraprès quelques ins-
tants de recherches.

.La douleur du pauvre homme fut navrante. Il
coupa la corde, descendit le corps de son enfant
qu'il plaça sur un lit et envoya piévenir son beau-
frère, M. Bonamy, marchand de charbons, à la
Ferto-sous-Jouarre.

Après quoi, laissant seule au rez-de-chaussée son
autre fille, âgée de douze ans, il prit, dans un coin,
une cartouchede dynamite et monta à son tour au
grenier..Là,il s'étendit, puis plaça sur sa poitrine
la cartouche à laquelle il mit le feu. Presque aussi-
tôt, une détonation effroyable ébranla la maison.
La jeune Gayer s'enfuit pendant que les habitants
de Morintruaccouraientde toutes parts. Une partie
de la toiture avait été arrachée.'Dans le grenier, on
na trouva plus que des débris informes. La tête du
malheureux€fayer avait été emportée; une partie
du crâne fut retrouvée sur le toit d'une -maison,
éloignée de cinquante mètres 1.

iL'nïhumation des défunts, très estimés de tous
eeux erui les connaissaient, a eu lieu aujourd'hui.

^FORMATIONS DIVERSES
«-Le président du Sénat et Mme Antonin Bubost of-

friront demain oimanche, au Pelit-Luxembourg,un
diner en l'honneur du corps diplomatique.

Le dîner sera suivi d'une réception sur invitations
personnelles.

M. Germain Périer, député républicainde Saône-
et-Loire, est mairede la ville d'Autun depuis mai 1884,
c'est-à-dire depuis un quart de siècle. A cette occasion

-le conseilmunicipal, à la clôture de la session légale,
lui a offert un bronze d'art.

La société de secoursaux blessés militaires Croix-
îRouge française tiendra son assemblée générale, sous
la présidence du marquis de Vogüé, de l'Académie
française,président de la société, demain dimanche,
ia 2 h. 30, au Palais d'Orsay.

C'est lundi prochain 7 juin qu'aura lieu la fête de
l'université des Annales. Excursion à Chantilly. Dé-
jeuner dans les écuries du Grand Condé, sous la pré-
sidence de M. Alfred Mézières, de l'Académie fran-
çaise visite du château, de la maison de Sylvie (cau-
serie de M. Henry Roujon, de l'Institut); auditions
d'artistes célèbres promenade.

Ou annonce le prochain maringe à Paris de la
princesse Elsa Stirbey, fille du prince et de la prin-
cesse Demètre Stirbey, petite-fille du prince Barbo
Stirbey, prince régnant et hospodar de Valachie, avec
le baron Félix Gerliczy de Arani et Szent Gerliczy,
attaché à l'ambassaded'Autriche-Hongriede Constanti-
nople.

,-Nous avons reçu pour les Colonies de vacances, de
A. L. B., 5 francs, que nous envoyons à Mme Frank-
Puaux, présidente de l'Œuvre, 41, boulevard Bas-
pail.

Lesgens curieux de voir avec leurs yeux com-
ment les aveugles voient avec leurs doigts, sont invi-
tés à visiter le lundi 7 et le mardi 8, de deux à six
heures, la très curieuse exposition organisée,5, rue
Duroc (près le boulevard des Invalides),par l'Associa-
tion Valentin Haüy pour le bien des aveugles. L'entrée
est libre et l'on pourra observer à loisir de nombreux
aveugless'adonnant à toutes sortes de travaux intel-
lectuels et manuels.

L'annuaire des contemporains (1909-1910) Qui êtes-
vous ? vient de paraître chez Delagrave. Il contient de
nombreux renseignements sur 6,000 personnalités
françaises et étrangères (relié toile 8 fr.)

pour les enfants. Rheinfelden n'est-elle pas la sta-
tion des enfants'.? Quoi de meilleur pour eux que la
cure saline des Etablissements Dietschy, l'air merveil-
leux des forêts et du Rhin, la salubrité du climat, les
jeux rationnels spécialementaménagés à leur usage?
M. Dietschy se fait un plaisir d'adresser aux parents
tous les renseignements désirables.

TRIBUNAUX
Conférence des bâtonniersdes départements.
La conférence des bâtonniers des départements

vient de tenir sa séance annuelle à l'hôtel des So-
ciétés savantes.

D'importantes questions y ont été discutées dis-^
pense de procurationdevant les tribunaux de com-
merce suppressionde la distinction entre les aflai-
res orc inan es et sommaires, en ce qui concerne
notamment les accidents du travail; examen de la
situation créée aux avocats par l'art. 33 du projet de
la commission sénatorialesur les retraites ouvriè-
.res, qui paraît accorder de plein droit l'assistance
judiciaireà l'ouvrieret au patron; droit de citation
au petit et au grand criminel, pour les inculpés ou
accusés défendus d'office, d'un nombre de témoins
à décharge égal à celui des témoins cités par l'ac-
cusation droit de visite des avocats défenseurs au
condamné, môme après l'expiration des délais d'ap-
pel et de pourvoi en cassation,etc.etc.

La conférence compte actuellement 88 barreaux
adhérents.

Le bureau permanenta été ainsi composé prési-
dent, M" Tavernier,avocat à la cour de Lyon, an-
cien bâtonnier vice-présidents, Me Madaré, an-
cien bâtonnier, .Boulogne-sur-Mer Me Martin, bà-
tonnier, Rouen; assesseurs, MMes Bégouen-De-
meaux, ancien bâtonnier, Le :Havre; Massière,
bâtonnier, Aix- en Provence Roux, bâtonnier,
Amiens secrétaire-trésorier, Me Gourdet, ancien
bâtonnier, Saint-Brieuc.

Ce bureau a reçu mission de faire aboutir les
vœux exprimés et de surveiller devant le Sénat,
comme il l'avait fait deyanflaChambre, la discus-
sion de l'impôtsur le revenu au point de vue pure-
ment professionnel.

'Camelots du roi en correctionnene. On té-
légraphiede Narbonne

Deux camelots du roi qui avaient été surpris la
nuit du 1" mai badigeonnant d'inscriptions sédi-
tieuses les murs de la mairie de Lézignan, viennent
d'être condamnéspar le tribunal correctionnel cha-
cun à un mois de prison, 500 francs d'amende avec
sursis pour la prison seulement.

HÉCRQXiQ'GXE i

Nous avons le vif regret d'apprendrela mort d!un
des plus anciens amis du Temps, M. Emile Hovelac-
que, décédé dans sa quatre-vingt-dixièmeannée.

II a été notre fidèle abonné depuis la fondationde
ce journal. Sa charité était bien connue, et il a tou-
jours été des premiers à répondre aux appels que
.nous adressons parfois& nos amis pour alimenter
•noire caisse de charité.

Nous adressons à sa veuve et à sa famillenos
isympathiquescondoléances.

Les obsèques de M. Emile Hovelacque auront lieu
lundi 7 juin, à midi très précis, en l'église Notre-
Dame de Passy, rue de l'Annonciation.

On se réunira à la maison mortuaire, 50, rue Cor-
tambert. Ni fleurs ni couronnes.

Nous avons le regret d'apprendre la mort de M.
Georges Grisier, auteur dramatique,ancien direc-
teur de théâtre, décédé à la suite d'une .'longue et
douloureuse maladie, à l'âge de cinquante-six ans.

Georges Grisier était le fils d'un maître d'armes
très connu. Il fit lui-même de l'escrime, ce qui lui
valut-d'êtrenommé présidentd'honneurdes « frente
ans d'escrime ».

Il se donna de bonne heure à la carrière des let-
tres, collabora à plusieurs journaux, principale-
ment pour la partie théâtrale, écrivit en collabora-
tion diverses pièces de théâtre et notamment
des drames qui furent représentés à l'Ambigu, et
devint enfin directeur de ce théâtre, où il lutta avec
énergie, sinon toujours avec bonheur. Fatigué par
la maladie, il dut abandonnerla direction.

.11 avait épouséMme Montbazon, chanteused'opé-
ra comique, dont il se sépara au bout de quelques
années de mariage.

Nous apprenonsavec regret la mort de M. Léon
Oulmont, inspecteurgénéral des finances, directeur
général des manufactures de l'Etat, ofticier de la
Légion d'honneur, décédé dans sa cinquante-qua-
trième année. Il était le frère du docteur Paul Oul-
mont, médecin do la Charité. Les obsèques seront
célébrées lundi matin à dix heures. On se réunira à
la maison mortuaire, 5, place Malesherbes; l'inhu-
mation aura lieu à Versailles. Il ne sera pas envoyé
de lettres d'invitation.

Nous apprenons la mort de Mme Lucien Pasquier,
veuve de 1 ancien directeurdes affaires municipales
à la préfecture de la Seine. Les obsèques auront lieu
lundi prochain, à midi, à l'église Saint-Philippe du
Roule.

Les obsèques de M. Lucien Claude-Lafontaine
auront lieu après-demain lundi, à midi très précis,
en l'église de la Madeleine.

On se réunira à l'église.
Les personnes qui n'auraient pas regu de lettres

defaire-part sont priées de considérer le présent
avis comme en tenant lieu.

Nous apprenons la mort de^M. Thuret, décédé le
S, juin l'âge de cinquante-quatre ans, au château
de Béguin, à Lurcy-Lévy (Allier).

M. Thuret faisait partie du service d'honneurde
M. le duc d'Orléans.

Le service religieuxaura lieu au temple de l'Ora-
toire, 147, rue Saint-Honoré, le lundi 7 juin à onze
heures du matin.

Les obsèques de M. LéopoldLazard, décédé en son
domicile,1, rue Vauguyon, à Saint-Cloud, auront
lieu demain dimanche. On se réunira à deux heures
à la maison mortuaire. L'inhumation se fera au
cimetière Montparnasseà quatre heures. Ni fleum
ni couronnes. Des familles Lazard, Etling, Lièvre et
Katfflmann.

BIBLIOGRAPHIE
De la prostitution des enfants. Etude juridique et

sociale, par M. Eugène PRÉVOST, avocat à la cour
d'appel. (Chez Plon-Nourrit et Ce et à la Librairie de
droit et e jurisprudencegénérale.)

L'étude que M. Eugène Prévost publie sur cette
question, à propos de la loi du 11 avril 1908, est à
coup sûr une de celles qui feront le plus réfléchir.

L'auteur connaît admirablement le sujet traité,
pour avoir pris une part active aux travaux de
commissions extraparlementairesqui s'en sont spé-
çialement occupées. En faisant l'historique de la
loi du 11 avril 1908, concernant la prostitution des
'mineurs, et la critique de quelques-unes de ses dis-
positions, il a fait œuvre non seulement de juriste
sagace, mais de moralisteavisé.

'On sait que sur cette matière délicate qu'est la
question de la prostitution, trois doctrines sont en
présence, toutes les trois fort animées les unes con-
tre les autres. Il y a d'abord les abolitionnistes,qui
ne veulent aucune espèce de réglementationet pré-
conisent la liberté à peu près absolue de la prostitu-
tion puis les « réglementaristes », qui veulent au
contraire aue la Dolice soit seule ancréciatricedes
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faits et des pénalitésque ces faits peuvent mériter;
enfin, à «ôté do ces (feux écoles, une troisième qui
juge indispensable une réglementation, mais veut
que cette réglementationsoit modérée et fondée sur
la loi. C'est ce troisième système qui a les préfé-
rences de M. Eugène Prévost.

L'ouvrageest présentéau public sous un illustre
patronage.C.est Me Henri Barboux, l'éminent bâ-
tonnier à qui l'Académiefrançaiseouvrit l'an passé
toutes grandes ses portes, qui en a écrit la préface,
d'une plume alerteet pénétrante comme sa pa-
role. Cette constatation, à elle seule, ne suffirait-
elle pas à établir le méritede l' « étude juridique et
sociale » de M. Eugène Prévost? A. B.

THEATRES
Saison russe troisième spectacle

Le troisième spectacle de la saison russe, mêlant
agréablement le ballet à l'opéra, a obtenu un écla-
tant succès; il termine en beauté la série de ces re-
présentations qui ont exercé sur les Parisiens un si
légitimeattrait.

L'opéra est représentépar un acte, le premier, tiré
d'un ouvrage de l'auteur de la Vie pour le tsar, de
Glinka. Bousslân el JLudmila a été représenté pour
la première fois en 1842, à l'époque du Rienzi, de
Wagner, de Nabuchodonosor, de verdi, au temps
-d'Adam, d'Halévy et d'Aùber ce sont des dates
qu'il faut se rappeler en écoutant l'ouvrage où l'on
aapplaudiMmes Lipkowska, Zbroueva, MM/Charo-
now et Davydow.

Vint;alorsun premier ballet, -d'un -charme înfmi
les Sylphides sont formées, comme musique, par
-une série de morceaux de Chopin, que les com-
positeurs russes ont orchestrés, et dans xtn décor
romantique,les danseuses, les « sylphides», portant
la classique jupe de -gaze, évoluent en des figures
variées et du plus gracieux effet. C!est peut-être
avec le Festin, «i pittoresque,ce qui nous fut donné
de plus délicatement joli.

Le spectacle se terminepar un mimodrame, Cléo-
pâtre, qui a pour sujet l'anecdote déjà traitée par
Victor Massé dans Une nuit de Cléopdtre. Un jeune
Egyptienaccepte de devenir l'amant de la reine pen-
dant une nuit, une nuit sans lendemain, et de boire
à l'aube un breuvage empoisonné qui J'en verrachez
les morts. La musiqueest empruntée aux composi-
teurs russes et mise au point de la chorégraphie par
M. Arensky.Il y a notamment une bacchanale de
M. Glazounow qui est frénétique. Il y a aussi Mlle
Pavlova, qui est à la fois une excellente mime et une
danseuse étoile de première grandeur, à qui l'inimi-
table M. Nijinskv donne « la réplique ». En Russie,
Cléopâtre apparaît sous un costume assez épais et
complet: Mme Ida Rubinsteina bien voulu se dé-
vêtir un peu pour les Parisiens.

Chaliapine a répété hier pour la première fois la
Judith, de Serow, qu'il doit jouer seulement trois
fois lundi 7, jeudi 10 et mardi 15 juin. Sensation
profonde, inoubliable, pour les quelques amis de la
maison qui s'étaient dissimulés dans la salle. Le
rôle d'Holopherne a été conçu pour celui que, dans
le monde entier, on s'accorde à proclamer le plus
grand tragédien lyrique de ce temps.

Le rôle de Judith est chanté par Mme Félia Lit-
vinne, et c'est tout dire Le début dans 'la saison
russe-de cette admirable -artiste est un véritable
événement pour les Parisiens. La pureté de sa belle
voix, la puissance de son superbe organe, sa grande
intelligence scénique font d'elle une artiste com-
plète à tous les points de vue.

Litvinne,Zbroueva, Chaliapine et Smirnow! Voilà
un quatuor comme le public parisien en aura rare-
ment entenduet qui suffira à assurer le succès des
trois représentationsde Judith.

Avons-nousbesoin de dire que, les mêmes soirs,
la Pavlova, la Karsavina, la Rubinstein,les maîtres
Fokine et Nijinsky et les quatre-vingtsdanseurs et
danseuses paraîtront chaque fois dans deux ballets
de leur répertoire le 7 juin avec le Pavillon d'Ar-
mée et le Festin, les 10 et 15 juin avec Cléopâtreet
les Sylphides.

La Pavlovaobtient un tel triomphe chaque fois
qu'elle danseau Châtelet que la direction a été obli-
gée de lui faire une place dans tous ses programmes
e ballet.

C'est ainsi qu'une représentationsupplémentaire
du Pavillon d'Armide et du Festin a été arrêtée
pour le lundi 14 juin avec la Pavlova dans le rôle
d'Armide.

Le même soir, M. Smirnow, Mme Petrenko et
toute la troupe chanteront le Prince Igor, arrêté en
plein succès et repris à la demande générale.

On peut louer dès à présent au pavillon de Hano-
vre pour le lundi 14 (Pavillon, Igor, Festin); le mer-
credi 16 et le vendredi18 (Ivan le Terrible)et le jeudi
17 (Sylphides, Igor, Cléopâlre).

–Molière au théâtre.
On sait, que, M. Rovetta vient de faire représenter

en Italie un Molière qui n'a pas eu grande fortune,
bien que la pièce soit curieuse. MM. L. Leloir, le
sociétaire de la Comédie et Gabriel Nigond ont ap-
porté à M. Antoine, qui l'a reçue, une pièce en vers
intitulée Mademoiselle Nolière. Elle sera jouée à la
rentrée. Et pour t'ouveiture de la saison dramatique
de 1910-iail, M. Maurice Donnay donnera une co-
médie en quatre actes, en vers, à la Comédie-Fran-
gaise,, sous le titre à'Armande Béjart.

Cette Armande Béjart .avait été destinée au
théâtre de la Renaissance, avec M. Guitry.dansMo-
lière et Mlle Brandès dans Armande comme Ma-
demoiselle Molière de MM. Leloir et Nigond avait
•été écrite pour Coquelin aîné.

M. Donnay reconstitué dans cette oeuvre tout
un milieu (it tout un caractère. L'auteur à'Armande
verra aussi la reprise d'Amants à la Comédie, où il
n'a jrien donné depuis le 1" avril 1906, datede la
(première représentation de Paraître.

Ce soir
A l'Opéra, JiigoleUo, chanté par Mlle Selma ,Kurz,

M. Smirnow, Mlle Lapeyrette, MM. Noté, A..Gresse,
Lequien. Le spectacle sera terminé par Coppelia, dansé
par Mlle Kschesinska et M. Legat.

A la Comédie-Française, M.Paul Mounet jouera pour
la première fois, dans Connais-toi, J'émouvantepièce de
M. Paul Hervieu, le rôle du général de Sibéran.

Les autres rôles, comme à la création, par MM. Ra-
phaël Duflos, Dehelly et Georges Grand, Mlles Bartet et
Marie Leconte.

Au théâtre Réjane, clôture de la saison et pour la
dernière fois le Refuge, l'intéressante pièce de M. Dario
Niccodemi, qui sera reprise au début de la saison pro-
chaine.

A l'Athénée, Arsène Lupin, avec MM. André Brûlé,
Escoffler, André Lefaur et Mlles Barelly et Maud Gau-
thier.

Au Châtelet (saison russe) à neuf heures, qua-
trième représentation d'Ivan le Terrible (abonnement C),
chanté par M. Chaliapine, Mme Lipkowska et toute la
troupe.

A la Comédie-Française, on a lu, hier, un acte de
MM. François de Nion et G. de Buysieulx, qui a pour
titre la Veille du bonheur, et aujourd'hui on lira un
acte de M. Max Maurey le Stradivarius.

SPECTACLES DU SAMEDI 5 JUIN

THÉÂTRES
Opéra, 8 h. Rigoletto. Coppelia.

Lundi Monna Vanna; Javotte. Mercredi Siegfried.,
.Français, 8 Il. 3/i. Modestie. Connais-toi.

Dimanche (mat.) les Trois Sonnets; le Menteur; le
Cid; (soirée): les Trois Sonnets; Poésies: Psyché;
Polyeucte. Lundi, mercredi, vendredi Modestie;
Connais-toi. Mardi Le Passant la Parisienne;
l'Anglais tel qu'on le parle. Jeudi (mat.) Ruy
Blas (soirée) le Foyer.

Opéra-Coinique, 8 h. La Flûte enchantée.
,Dimanche (mat.): Carmen; (soirée): Sanga. Lundi:

Lnkmé. Mardi la Flûte enchantée.
Odéon, 8 h. 3/4. Les Dnnieheff.

Dimanche (matinée): l'Arlésienne*; (soirée): Cinna;
les Deux Génies.

«'Gymnase, 8 h. 3/4 LaJoie du Talion. L'Ane de Buridan.
Vaudeville, 8 h. 3/4. Peter Pan.
Variétés, 8 h. 1/4. Un Mari trop malin. Le Roi.
Gaitë-Lyrique, 9 h. Isadora Duncan.

Dimanche (mat.) la Favorite (soirée) le Prophète.
Lundi, jeudi Isadora Duncan. Mardi Laavorite.

Th.Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/2. La Sorcière.
.Nouveautés,8 h. 1/2. Moins cinq; le Portrait de la

Baronne.
'Th. Réjane, 8h. 3/4. -La Fille de Jephté. Le Refuge.
Porte-St-Martin.8 h.- L'Abbé Constantin la :Partie

do chasse de Henri IV.
Th.-Aiuoine. 8 3/4. Occupe-toi d'Amélie.
•Athénée, 8 h. 1/4. unMariage à Londres. Arsène Lupin.
Palais-Royal;8 h. 1/2. La Fin du monde. M. Zéro.
Ambigu,.8 h. 1/4. La Jeunessedes mousquetaires.
Folies-Dram..88 h.l/<J. Plongeond'amour.Femmede feu.
-Th.Apollo, 8 h. 3/4. La VeuveJoyeuse.
Marigny, 8 h. 1/2. La Revue de Marigny.
Chàtelet (saison russe), 9 h. Ivan le Terrible.
Cluny,,8 h. 1/2. Le Billetde loterie.– Wagond'amour.

Cochond'enfant.
Th. des Arts, 9, h. La Gosseline les Bâillonnés.
Déjazet, 8 h. 1/2. -Tata mobilise. L'Enfantde ma sœur.
Grand-Guignol,9h.LaGrande mort; le Bec de gaz; le Dé-

légué Jeu ilel'amour etdes beaux-arts;Ce bon docteur.
TU. Michel, 8h. 3/4. La Cloison; Effets d'optique; le

Premier P.as; les Deux Courtisanes; le Mari en bois.
Trianon-Lyrique,8 h. 1/2. La Mascotte.

'Dimanche (mat.) Joséphine vendue par ses sœurs
(soirée) la Chanson de Fortunio la Fille du régi-
ment. lAmdi La Mascotte. Mardi: Si j'étais roi.

Enghien, llmin. de Paris, 152 trains par jour. Eta-
blissementthermal. Casino. Théâtre. Concert.

SPECTACLES-CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 1/2.– La Revue des Folies-Bergère.
Olympia,8 h. 1/2. Paris-Singeries, revue. –Ballet.
Boîte à Fursy. 9 h. 1/2. Fursy. Lise Berty. Revue.
Grands Magasins Dufayel. 2 h. 1/2 à 6 h. Concert

et cinématographe tous les jours, sauf le dimanche.
Nouveau Cirque,8 h. 1/2.-Attractions.-Cocoriquette.
T* Eiffel. lOh. à la nuit. Restaurant au 1" étage Théâtre.
Jardin d'acclimatation, de 10 h. à 6 h. -Royaume de

Lilliput, 300 nains dans leur ville naine. Att. diverses.
ALCAZAR. Ambassadeurs. Capucines. Cigale.
Cirque Médrano. ELDORADO. Jardin DE Paris.
moulik DE LA GALETTE. moulin-rouge. musée
guèvin. paiusiana.

expositions
Grand Palais Salon de la Sté nationaledes beaux-arts.

Salon des Artistes francais.
Jardin des Tuileries «

Cent portraits de femmes ».
Exposition d'aviculture.

Palais de Glace Expositiondes Humoristes.
P. Bagatelle.Portraits de femmes sous Ies3 Républiques.
Office colonial. Produitstextiles des colonies françaises.
Château de la Malmaison Expositiond'étoffes d ameu-

Ulementde l'écoaue naDoléonienne.

SPORT
AÉRONAUTIQUE

<; LES EXPÉRIENCES DE M. HUBERT LÀTHAM-' {De notre envoyé spécial)
3Reims, 5 juini

Après ses premiers essais de vol plané en monopïârV
dont on se rappelle le succès, notamment une envolée
de trente-sept minutes, M. Hubert Lathamdevait con-,
courir -avant-hier pour le prix Stern (1 kilomètre en.
circuit fermé), et le prix Goupy (5 kilomètres en ligne
droite). Une tourmente de vent l'en empêcha.

Plus heureux hier soir, malgré quelques petites ra-
fales et -un temps d'orage, M. Hubert Latham a
réussiun vol de 11 minutes environ au cours duquel
il fut officiellement contrôlé pendant 7 min. 18 sec;
sur le contour d'un polygone fermé de 1 kilomètre da
tour.

La meilleure vitesse constatée sur le Kilo-,
mètre fut 1 min. 26 sec.; encore faut-il ajouter que M.
Latham se familiarisaitavec de nouvelles commandes,
de son appareil et qu'il est capable de mieux faire. Il
réussit néanmoinsau cours de ce vol, qui fut remar-s
quable,à nous donner la certitude qu'il émitun piloto
hardi ayant du sang-froid et de la décision.

Un détail entre xiutres à la lorgnette nous l'avons
aperçu à vingt mètres d'altitude, lâchant les comman-
des de son aéroplane pour allumer une cigarette, ce
qui est un exploit peu banal, quoique nullementïndis-
pensable.

Volant assez haut, M. Hubert Latham ne produit
peut-être pas avec son monoplan cette impression da
souplesse que nous donnèrent Wilbur Wright et Paul
Tissandier, mais ilest peut-être plus absolument l'oi-
seau, plus imposant, plus majestueux. Son appareil,
grand volateur, d'une envergurede quinze mètres, aux
deux ailes immenses éployées sur un plan, semble
plutôt un projectile planant qui fonce dans l'atmo-
sphère, qu'un appareil qui se soutient dans l'air.

Un incident survenu dans la partie mécanique em-
pêcha seul M. Hubert Latham- de continuer. Mais il
tentera demain à nouveau le prix Goupy.

Le contrôle officiel était assuré par le médecin-major
Godeau, les lieutenants Bisch et Bouté, MM. Paul et
Ernest Zens et Colliex. Ajoutons que contrairement à
ce qui a été annoncé, M. Hubert Latham est de na-u
tionalitéfrançaise et non pas anglaise. P. R.

APRÈS L'ACCIDENT DU « ZEPPELIN-H »
(Dépêche de notre correspondant)

Berlin, 4 juin.
Un nouvel échange de télégrammes a eu lieu entre.,

l'empereur et le comte Zeppelin qui s'est terminé par
la dépêche suivante de Guillaume II

« Je vous remercie de vos communications des su-
perbes résultats du voyage auquel vient s'ajouter le
retour avec les réparations de fortune à l'aéronat, qui
font grand honneur à Dnrr. C'est une preuve qu on
peut tout espérer du système rigide. Comme je serai
dans six semaines absent de Berlin et en voyage et
que nous aurons aussi à ce moment les vacances sco-
laires pendant lesquelles une grande partie de la po-
pulation s'absente, je vous recommandepour votre vi-'
site les derniers jours d'août,notamment a.ux environs
du 26. »Le peintre munichois Xeno Diemer, chargé par la
régent de fixer par un tableau le souvenir de la visite
du Zeppelinà Munich et qui se trouve actuellement à
.Fxiedrichsharen, confirme, dans un télégramme au
T.ageblatt, que le comte Zeppelin avait eu l'intention
de tenter le voyage de Friedrichshafenà Berlin et re-
tour sans atterrissage. Le comte lui-même lui aurait
fait part de son projet que le vent défavorable1 empê-
cha d'exécuter.

On dit également que le comte Zeppelin se dispose-
rait à profiter de la présence do l'empereur François-
,Joseph à Bregenz, pour faire manoauvrex devant lui
son nouveau ZeppeJm-J/. L-'empereurGuillaume,, dit-on,,
viendraitpeut-être ;à Bregenz a cette occasion.

AUTOMOBILISME
LA COURSE DE CÔTE DU MORVAN

Pour la troisième année, la course de côte de Mon£>
jeu, près Autun, aura lieu demain. Organiséepar l'As-
sociation touriste du Morv.in, cette épreuve comprend
vingt et une catégories,allant de la motocycletteà la:
grosse voiture, aux véhicules industriels et de trans-j
port en. commun.

LA QUESTION DES RÉPARATIONS

La Société des automobilesPeugeot, pour solutioii^
ner d'une manière élégante cette question de la répa-7
ration des automobiles,si importante pour les pro-
priétaires de voitures, et si inquiétante pour certains,'
a simplement fait l'impossible pour les supprimer de;
ses voitures, en, prévoyantdes dispositifsde rattrapage:
dejeu pour tous les organes qui, à la longue, peuvent'
être soumis à une certaine usure.

Le mécanicienpeut lui-même et rapidementprocéder,
aux resserrages nécessaires qui éviteront souventles,,
réparations coûteuses -et ennuyeuses.

iESOUIME
LA SEMAINE DES ARMES DE COMBAT

Demain dimanche,continuationdu tournoi au Palais^
Royal par les épreuves ci-après championnat des1',
jeunes sabreurs,match à l'épée entre. Polytechnique aï*
Ecole coloniale, championnat d'épée des jeunes m^très.

AVIRON '•

LE MATCH ANNUEL A HUIT RAMEURS
Demaindimanche,à trois heures,sur le parcours &&,

Billancourtà Suresnes sera disputé le match annuel à )s
huit rameurs qui met en présence les équipiers duj
Rowing-Clubde France et de la Société nautique de la?
Marne.

LIBRAIRIE

A Ri- vf nf ;H II iï l'A Affir
LA «Hi. ï uL 1 S'L U yU WM IJ HJ 1 L

18e année.
,Ne publie que de l'inédit. Chaque n° 168 pages.

Un supplémentillustré hors texte.
Librairie Plon, Nourrit etC», 8, r.Garancière,pARîS-;

Sommaire du n° du 5 juin i
Henri Joly Le Dépeuplement de laFrance (VI

<
de l'Institut. (Rapportau public sur un con-;

cours de l'Institut.) f

Emile'Ollivier. Les Mobiles de :l'opposition e»
de l'Acad. franç. 1870.

Philippe Henriot.. George Meredith.
Louis Bertrand. Les Bains de Phalère (VI).
Edouard Rod. Le Mouvement des idées Rê«\

flexions sur des réflexions.Péladan. Au Salon des artistes français.'
Jean Chantavoine. Chronique musicale.

Dans ses prochains numéros, la Revuehebdoma»
daire publiera la Crise de l'apprentissage,par Mc;
Georges Picot, de l'Institut; un Témoin de la révo-
lution de 1848, par M. Henri Welschinger,de l'Inst.

Prix de l'abonnement: 12 mois, 20 fr.; 6 mois,
10 fr. 50; 3 mois, 5 fr. 75.
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DEPECHES COMMERCIALES
Marseille, 4 juin.

Blés. Vendu 4,000 qx dur AzoJ (p. g. 130 kil.) disp.
à 23 25. Importations 5â,W0 qx. •

Grains grossiers. Vendu2,000 qx avoine Tunisiff;'
ou Algérie (p. 47/4S. kil.) embarq. 6 de juillet à 16 fr«i
à bord faculté 5 ports.

Graines oléagineuses. Vendu 4,000 baltes arachi-/
des décortiquéesCoromandel flottant à 28 50.

Bordeaux, 5 juin.
Blés. Tendancesoutenue. Du Centre 27 25 à 27 'SC

les 100 kilos rendus.
Farines. Tendance ferme. Farines supérieures'

du haut pays 37 23; dito premières marques 37 fr.S
tes 100 kilos.

Cafés. 'Calmes. 'Mexique 65 fr.; Guayra gragô
«8 fr.: Guatemala gragé 7â fr.; .Calédonie 100 fr. les
50 kil. entr.

Thés. Faciles. Poudre à canon 160 fr.; Congo 170 à
300 fr.: Impérial .200 à 250 fr.; Chulahisson 200 à1
.325 fr. Souchong 250 à 400 fr.: Twankay 350 à 400 fr.
Orange Pecko ,400, 500 fr.; Pecko 600 à 800 fr. le*
100 kil. entr.t~S~SES~

DÉCLARATIONS DE FAILLITES

•{Jugementsdu 4 juin)
Blanchon,quincaillerie,23, avenue de la République^

à Vincennes. <
Cholin, merceFie, 3, jue Benoît-Malon, à rGentilly^

act. sans dom. connu.
Belliol, const. électricien, dem.30,r. des.Bops-Enfantsf
Cazin.anc.commissionnaireen marchandises, 41, ruE

du Faubourg-du-Temple,act. sans dom. connu.
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